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Le marché du recyclage du
papier/carton récupéré au Québec
a connu des difficultés en 2009.

Dans ce contexte, certains songent à
utiliser une partie des stocks de vieux
papiers accumulés pour en faire une
litière animale, notamment en produc-
tion de bovin et de poulet de ch a i r. Bien
que l’idée ne soit pas nouvelle, cet usage
comme litière est demeuré marginal
jusqu’à ce jour au Québec.

PRINCIPE DE VA L O R I S AT I O N
La meilleure utilisation qu’on

puisse faire des vieux papiers
récupérés est assurément leur recy-
clage pour fabriquer de nouveaux pro-
duits du papier, tels les papiers fins, la
pâte « désencrée » et les papiers
absorbants (serviettes de table, papier
hygiénique, etc.). Cela implique que
les vieux papiers récupérés soient
« désencrés » en usine afin d’en retirer
les encres, mais également les quan-
tités importantes de fibres trop cour-
tes, de chaux et d’argile qu’on y trou-
ve. On a alors comme produit final un
papier recyclé, ainsi qu’un résidu de
d é s e n c rage (potentiellement « épan-
dable » sur les sols agricoles).

Cependant, les vieux papiers n’ont
pas toujours la qualité voulue pour
être recyclés en produits du papier. Ils
p e u vent alors dans certains cas être
utilisés directement à la ferme comme
litière animale, à l’instar de la litière
c o m m e rciale pour les chats. Cela per-
m e t t rait ainsi une « double va l o r i s a-
tion »:
- Valorisation comme litière : c o n f o r t

des animaux et absorption des
u r i n e s ;

- Valorisation comme amendement
o rga n o - m i n é r a l : e n r i chissement du
fumier en fibres végétales, en argile

et en carbonates de calcium (ch a u x
m i c r o f i n e ) .

Toutefois, avant de réaliser cette
« double valorisation » à la ferme, il
faut considérer le cadre légal ainsi que
les aspects environnementaux, zoo-
t e chniques et agronomiques.

ASPECTS LÉGAU X
L’utilisation d’un résidu forestier

ou autre comme litière agricole à la
ferme ne nécessite pas de cert i f i c a t
d’autorisation ( CA). L’épandage agri-
cole du fumier qui contient la litière
souillée est également exclu d’une
demande de CA. La gestion doit
cependant respecter le cadre légal de
base s’appliquant à tous les fumiers
(normes du REA et du RCES; article 20
de la LQE). Par contre, si on épand
directement les vieux papiers au
champ, ou si on les composte, ou si
on les ajoute directement dans une
fosse à fumier, un CA est requis
( M D D E P, 2008). 

ASPECTS ENVIRONNEMENTAU X
Les papiers utilisés pour fins

domestiques, dans les maisons ou
dans les commerces ne sont pas a
priori considérés comme des produits
« toxiques ». Certains produits du
papier sont d’ailleurs utilisés comme
emballage alimentaire, serviettes de
table, papier hygiénique, etc. En plus

de leurs constituants normaux (fibres
végétales, chaux, argile, encres), les
vieux papiers deviennent contaminés
par des corps étrangers (plastique,
métal, vitre, etc.), ainsi que par des
matières putrescibles, lors des acti-
vités de récupération. Ce sont des
« matières résiduelles ».

Si les papiers récupérés sont uti-
lisés comme litière animale, il y aura
inévitablement un certain nive a u
d’ingestion volontaire ou invo l o n t a i r e
de matière résiduelle par l’animal. Les
c a ractéristiques chimiques de ces
litières alternatives ont été peu docu-
mentées au Québec. Il existe par con-
tre beaucoup plus d’information sur
les résidus de désencrage prove n a n t
des vieux papiers.

Des études menées par
l ’ U n iversité Laval, avec l’utilisation
d’une litière de résidu de désencra g e ,
n’ont pas montré de toxicité avec le
poulet de chair et le porc (Beauch a m p
et autres, 2002). On a même observé
un léger gain de productivité avec le
poulet, possiblement attribuable à la
présence de chaux ou d’argile.
D’autres types de biotests ont aussi été
réalisés par le Ministère avec une
dizaine de résidus papetiers et de
d é s e n c rage. Ils ont montré une toxi-
cité nulle ou analogue à celle des
e n g rais de ferme (Chassé et autres,
2006). Ces résultats ra s s u rants s’ex-
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pliquent du fait que les résidus de
d é s e n c rage ont de très faibles nive a u x
de contaminants chimiques (éléments
t races métalliques, dioxines et
f u rannes, hydrocarbures aromatiques
p o l y cycliques, etc.). D’ailleurs, la
majorité des encres utilisées sont
maintenant d’origine végétale et donc
b i o d é g radables (Kains et autres,
2 0 0 7 ) .

On peut penser que le risque lié
aux contaminants chimiques présents

dans les vieux papiers serait globale-
ment du même ordre de grandeur que
celui pour les résidus de désencra g e ,
soit relativement faible. Cela est cor-
roboré du fait qu’on ne rapporte pas
d’impact négatif sur la qualité du lait
et de la viande à la suite d’ingestion
de vieux papier journal chez le bov i n
(BPR, 2007). Toutefois, les papiers
mélangés de toutes sortes pourra i e n t
contenir davantage de molécules
organiques de synthèse, compara t ive-

Les litières de papier

journal absorbent plus

d’eau que la plupart des

autres types de litière.

Le marché du recyclage du papier/carton récupéré au Québec a connu des difficultés en 2009. Dans ce contexte, certains songent à utiliser ce
matériau comme litière. 

2355, rue Canadien

Drummondville (Qc)  J2C 7W1

Info Production : (450)  796-5874 (poste 227)

Administration : (819)  475-6317

Beaucoup plus
qu’un lait...

Un savoir-faire !

Maximisez votre production

avec l’expertise et le lait

de remplacement GROBER

Également disponible :

Lait pour agneaux, chevreaux et poulainsConsultez nos spécialistes

BOV38_40  11/16/09  2:10 PM  Page 39



ment au papier journal, par exemple
des agents plastifiants. On pourrait en
r e t r o u ver davantage que dans les
résidus de désencrage (qui ont fait
l’objet d’un lavage à l’eau et au savo n
en usine!). Les cartons peuvent aussi
contenir davantage de bore soluble
qui est un oligo-élément utile, mais
qui peut aussi être toxique à forte dose
pour les animaux, ainsi que pour cer-
taines cultures (Kains et autres, 2007).

Ainsi, bien que les indications
vont dans le sens d’un faible risque
quant aux contaminants ch i m i q u e s
avec le papier journal, il serait prudent
de poursuivre les efforts de cara c t é r i-
sation chimique et microbienne des
vieux papiers mélangés et de mieux
documenter les impacts de leur inges-
tion par les animaux.

ASPECTS ZOOT E C H N I QU E S
Les litières de papier journal

absorbent plus d’eau que la plupart
des autres types de litière (BPR, 2007).
Elles sont aussi moins salissantes et
moins glissantes que les résidus de
d é s e n c rage qui contiennent dava n t a g e
d’argile et de chaux et moins de fibres
longues ( n o t e : la présence de ces
constituants dans les vieux papiers
pourrait toutefois avoir un effet béné-
fique au niveau nutritionnel).

Les papiers mélangés contiennent
par contre des papiers glacés moins
absorbants en raison de la présence de
v i nyle et autres enduits plastiques
(Kains et autres, 2007). Ils contiennent
aussi beaucoup plus de corps
é t rangers (agrafes et objets métalliques
t ra n chants, plastique, vitre, cordes,
etc.) que le papier journal, surtout
dans le cas des papiers mélangés
p r ovenant des ménages. Ces corps
é t rangers tra n chants pourraient blesser
les animaux et nuire à leur santé
(Kains et autres, 2007), tout comme
avec les clous et la broche. Il faut
donc faire très attention aux sourc e s
d ’ a p p r ovisionnement pour éviter des
blessures aux animaux qui seront
placés sur ce type de litière.

Le mode d’utilisation des vieux
papiers est un autre élément à consi-
d é r e r, notamment le déchiquetage et
la distribution sous les animaux (BPR,
2007). Avec les vieux papiers secs et
d é chiquetés, il est possible qu’une
g é n é ration de poussières de cellulose
se produise, ce qui peut amener un

aspect négatif à la qualité de l’air dans
les bâtiments d’élevage, tout comme
avec la sciure de bois très fine. Si les
vieux papiers ont été entreposés pen-
dant plusieurs mois sous des condi-
tions humides, des bioaérosols (spores
de moisissures et débris microbiens)
pourront également se déve l o p p e r,
comme avec le foin moisi, et nuire à la
qualité de l’air dans les bâtiments.

AUTRES A S P E C T S
AG R O N O M I QU E S

L’apport en vieux papier dans le
fumier contribuera à absorber les
urines plus rapidement que la paille
( C R I Q, 1995). Cette absorption ra p i d e
et la présence d’argile ayant une
capacité d’échange cationique pour-
raient contribuer à réduire les pertes
d’azote ammoniacal par vo l a t i l i s a t i o n
(et donc les odeurs). Par contre, un
résidu riche en carbonates de calcium
( chaux) pourrait au contraire les
accentuer (augmentation du pH). Le
contenu en matière organique, en car-
bonates de calcium et en argile des
vieux papiers enrich i ra définitive m e n t
le fumier ainsi que les sols récepteurs
( n o t e : des études au champ réalisées
par l’IRDA ont montré que les
biosolides papetiers augmentaient les
populations de vers de terre ) .

EN CONCLUSION
Le recyclage des vieux papiers en

produits du papier est l’avenue pri-
vilégiée par le MDDEP. Toutefois, une
portion de ces matières récupérées par
les entreprises de recyclage ne peut
être transformée en produits du papier
pour des raisons de qualité ou de
m a rché. Leur valorisation comme
litière agricole peut alors devenir une
a l t e r n a t ive intéressante dans un con-
texte de rareté des litières tra d i t i o n-
nelles. En effet, les résidus forestiers
(copeaux, sciure, planures) sont main-
tenant vendus comme biocarbura n t s
(Gasser et autres, 2008); la production
agricole de paille de céréales a pour
sa part diminué avec l’augmentation
des superficies cultivées en maïs.

Cette utilisation en litière présente
des avantages, mais aussi des incon-
vénients, surtout quant à l’aspect
z o o t e chnique. Il faut particulièrement
s’assurer d’un approvisionnement de
qualité, contenant peu de corps
é t rangers. D’ailleurs, bien que

l’agriculteur n’ait pas à obtenir de cer-
tificat d’autorisation pour cette activ i t é
agricole, le centre de tri qui fabrique
les litières pourrait par contre être
tenu d’effectuer un contrôle de qualité
de ses produits destinés aux agricul-
teurs, à même son propre certificat
d ’ a u t o r i s a t i o n .

En attendant que des guides de
bonnes pratiques soient déve l o p p é s
par le secteur agricole (utilisateurs) ou
par le secteur du recyclage (généra-
teurs), toute utilisation de vieux papier
comme litière à la ferme devrait se
faire de façon prudente, sous la super-
vision d’un agronome ou d’un
médecin vétérinaire. Pour l’utilisation
d’autres litières non tra d i t i o n n e l l e s ,
une fiche technique produite par le
g o u vernement ontarien présente les
bonnes pratiques générales pour une
utilisation sécuritaire (Kains et autres,
2 0 0 7 ) .
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